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Comment devenir 
« aventurier » 
• Roger Stéphane n'a pas une oeuvre littéraire considérable par 
le volume, mais elle est de choix. Il est surtout journaliste et a 
fondé France-Observateur. II réalise de grands reportages pour 
la télévision. Il fut aussi mêlé de près à la politique, avec de 
Gaulle, lors de la libération de Paris. Puis, il joua un rôle impor­
tant lors de la guerre d'Algérie car il militait alors pour l 'indé­
pendance du Maghreb. 

Portrait de l'aventuriez est l 'un de ses meilleurs livres. On le 
considère comme un classique du genre. Publié originellement 
en 1965, on vient de le rééditer. 
Voilà donc l'occasion pour bien ROGEfi 
des gens de faire connaissance 
avec un auteur de grande qualité, 
au beau style et à la pensée haute 
sur un sujet qui parait aujour­
d 'hui un peu dépassé pu isque 
l 'aventure comme on la conce­
vait ne semble plus exister, sinon 
que le besoin d 'aventure semble 
faire partie de l 'âme humaine. 
« Il y a tant de départs inassouvis 
en m o i . . . » c h a n t e - t - o n d a n s 
L'Horizon chimérique mise en 
musique par Fauré. 

D'ai l leurs, l ' aventur ie r n 'est 
pas pour Roger Stéphane un type 
unique. Ainsi son ouvrage com­
porte quatre portraits : T.E. Law­
rence, Lawrence d 'Arabie , dont 
la vie devenue mythique fit un 
excel lent film, Malraux, qu ' i l 
n'est pas nécessaire de présenter, von Salomon et L.N. Rossel. 

Von Salomon est al lemand. Il fit partie de petits groupements 
nationalistes qui pullulèrent durant la république de Weimar et 
qui luttèrent farouchement contre les clauses du traité de Ver­
sailles qui offensaient, selon eux, l 'Allemagne vaincue en 1918. 

De ces groupes naquirent les nazis. Von Salomon accepta le 
fait sans pourtant s'inscrire au parti d 'Hitler. Il participa à l'as­
sassinat de Rathenau, ministre que l'on accusait de mener l'Al­
lemagne d'alors au comble de l 'humiliation. Il fit de la prison, 
en sortit. Après la guerre de 1939, il écrivit un ouvrage qui fut 
un best-seller: Le Questionnaire. C'était un livre énorme, de 
plus de 600 pages, qui était une réponse au « questionnaire » 
officiel auquel les Américains soumettaient tous les Allemands 
qui voulaient émigrer aux États-Unis, « quest ionnaire » qui pas­
sa à l'histoire pour son ignominie puritaine. Quant à L.N. Ros­
sel, il fut un communard anarchique, participa à des at tentats et 
fut fusillé. 

Ces quatre personnages, si divers par leur origine sociale et 
leur caractère, eurent une chose en commun et c'est ce qu'ana­
lyse Roger Stéphane dans une prose dense et exigeante intellec­
tuellement : l 'action. Mais il est différentes façons de passer à 
l'action. Ce qui distingue l 'aventurier du militant, c'est que 
l'aventurier a choisi l'action solitaire. 

Dans le fond, il n'a d 'autre but , que l'action elle-même. Pire 
encore, cette action ne peut conduire à la victoire. Toute action 
mène à l'échec, ce que dit aussi Camus en faisant parler Sisy­
phe : « Il n'y a qu 'une victoire et elle est éternelle. Celle qu'il 
n 'aura jamais ». Mais, pour Roger Stéphane, moins pessimiste 
peut-être que l 'auteur de La Peste et chant re de l'absurde, la 
victoire de l 'aventurier est de maîtriser cette défaite et de la 
transformer en destin. 

Réduire cet ouvrage en ces quelques lignes maladroites est 
tout à fait injuste. Les personnages que présente Roger Stéphane 
sont infiniment complexes. Chacun d 'entre eux sont d'ailleurs 
traités d 'une façon différente. Lawrence d'Arabie a la plus gros­
se part du gâteau. Il y a, d'évidence, entre Roger Stéphane et 
Lawrence des affinités profondes, ne serait-ce que l'appel du 
Maghreb pour l'un et du Moyen-Orient pour l 'autre. 

Peut-être n'est-il pas inutile de préciser que Roger Stéphane 
est juif et qu'il jugea la cause des Arabes d'Afrique du Nord 
juste. Quant à Lawrence d 'Arabie, s'il travailla officiellement 
pour le compte d 'une Angleterre qui voulait mettre de l 'ordre 
en Arabie Saoudite et dans les Émirats, si riches en pétrole com­
me l'on sait, il prit d 'une certaine façon le parti des Arabes 
contre la politique anglaise. À ces traits paradoxaux se rajoute 
toute une théorie de l'expiation et du destin sexuel. 

Quant à Malraux, comment dire tout ce que l'on sait quand 
celui dont on parle est encore vivant et h o m m e politique in­
fluent. C'est sans doute pourquoi on sent, dans les propos de 
Roger Stéphane, plus de retenue, plus de pudeur, quand il parle 
de ce dernier. 

Il va sans dire que le cinquième aventurier de cet ouvrage 
remarquable est Roger Stéphane lui-même. Mais sur ce point, il 
reste tout à fait discret, laissant à son oeuvre le soin de parler 
d'elle-même. 

Ernst Jûnger 

•Julien 

Her v ier 
Klitivl 
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• Allemand comme von Salo­
mon, Ernst lunger n'a pas été un 
aventurier. Il a cru à un monde 
unifié dans la paix universelle, ce 
qui l'a autorisé à devenir l'am­
bassadeur de la culture hitlérien­
ne à Paris durant l'occupation. 

Entretiens avec Ernst JungeZ 
rassemble dans un petit livre les 
opinions de l'écrivain alors qu'il 
avait quatre-vingt-dix ans. Un 
parler franc, mais nuancé, pru­
dent, d'un homme qui vécut dans 
sa chair et son âme le destin tra­
gique d'une Allemagne encore 
aujourd'hui déchirée par sa sépa­
ration en deux États distincts. 

Ce témoignage de fond est aus­
si une bonne introduction à une 
oeuvre que je crois peu connue 
en français. 

(1) Portrait d» l'avtntuiitt ( T E . Lawrence. M a l r a u x , von Salomon el L .N. R O S M I ) par R o g e r Stépha­
ne avac une introduction de Sartre. 324 pages, editions Gmsseï 
(2) tntrttittn «v#c Emet Jungtr par Julien Harvier. 160 pagei. édi t ions Gallimard 

Les auteurs des Yeux 
de la faim honorés 

Le compositeur lean Robi-
taille et le journaliste Gil 

rtemanche, à qui l'on doit 
Yeux de la faim, de même 

•MB Bryan Adams, Paul Hyde, 
Bob Rock et |im Vallance, tous 
affiliés à la SDE, qui ont co écrit 
Tears are not Enough, en colla­
boration avec David Foster et 
Rachel Paiement, ont reçu un 

"m>phée spécial hier soir, lors de 
la remise annuelle des trophées 

de la Société de droits d'exécu­
tion du Canada (SDE). 

La Fondation Québec/Afri ­
que et la société Northern Lights 
for Africa ont aussi été honorés. 
Les redevances émanant de la 
diffusion de ces deux chansons 
écrites pour venir en aide aux 
victimes de la famine ont toutes 
été versées à ces deux organis­
mes. 

37, 2 trop chaud 
pour Radio-Canada 

pas pour des questions d'argent. 
Pour des raisons morales. Hier, 

mm Le distributeur de films Di-
™ dier Farré est furieux : Ra­
dio-Canada refuse d 'acheter les 
films J 7 , 2 e t Tenue de soirée. Et 

rgei 
Hi 

M. Farré était sur le pied de 
guerre. Il a l ' intention de convo­
quer par huissier un groupe de 
personnes chois ies au hasard 
pour voir ses films. Ces gens dé­
termineront si Radio-Canada est 
plus catholique que le pape. 

A Radio-Canada , Mme An-
dréanne Bournival, de la haute 
direction de la Société, confir­
me : Radio-Canada a dit non aux 
deux films. Les raisons : ils sont 
trop osés par rapport aux critè­
res nord-américains. « L'érotis-
me européen inonde les grands 
écrans ces jours-ci, dit-elle. Le 
problème, c'est qu'on ne saurait 
pas où caser ces deux films. Sû­
rement pas aux Grands films du 
jeudi soir ( 19 h 30) où le public 
est familial. Et en fin de soirée, 
ces films coûteraient t rop cher 
pour le nombre de téléspecta­
teurs rejoints. » 

Une autre raison invoquée par 
Radio-Canada : la diffusion d'un 
océan â l 'autre. « Si les Québé­
cois sont beaucoup plus tolé­
rants vis-à-vis certains films, il 
n'en est pas de même en Ontar io 
et ailleurs au pays, où la chaîne 
française de Radio-Canada est 
captée. » 

Mme Bournival précise qu'elle 
a consulte son vis-à-vis Daniel 
Lajeunesse du service du film de 
Radio-Québec, « qui lui aussi hé­
site à acheter ces films », dit-
elle. Et Radio-Québec est moins 
prude que Radio-Canada, rap­
pel le-t-clle. 

On se souvient du tohu-bohu 

Didier Farré, 
soirée. 

distributeur de 37,2 et de Tenue de 

causé il y a quelques années par 
la diffusion de Virai comme un 
cheval fou d'Arrabal à Radio-Ca­
nada. Le film n'avait provoqué 
aucune protestation au Québec, 
mais un téléspectateur ontarien 
qui était tombé sur le film par 
h a s a r d avai t d é c l e n c h é une 
poursuite pour obscénité contre 

Radio-Canada. L'affaire a long­
temps trainc en cour avant que 
Radio-Canada ne soit blanchie. 

Didier Farré réplique que 57,2 
et Tenue de soirce ont tous deux 
obtenu la cote 14 ans du Bureau 
de surveillance du Québec. Il 
souligne que 37.2 a obtenu non 

Lance et 
compte ne 
chantera plus 
en anglais 
mm Radio-Canada entend par-
™ fois les plaintes des télé­
spectateurs et lit parfois les criti­
ques. On a mal digéré de se faire 
trai ter de colonisés. Toujours 
est-il que c'est maintenant offi­
ciel : la chanson anglaise qui ac­
compagne la version québécoise 
de Lance et compte va disparaî­
tre. A compter du 7e épisode, de 
dire Mme Andréanne Bournival 
de la haute direction de Kadio-
Canada, on n'entendra plus que 
la mélodie. Les paroles auront 
disparu. » 

Il y a déjà eu trois épisodes dif­
fusés de la télésérie sur le hoc­
key. Les trois suivants étant déjà 
mixés, il est impossible d'effacer 
l'anglais des chansons. 

Se lon le c o - a u t e u r Réjean 
Tremblay, ce ne serait toutefois 
qu'au huitième épisode que la 
chanson serait sans paroles. 

Prêtez l'oreille. 

seu lement le G r a n d Prix des 
Amériques au Festival des films 
du monde, mais aussi le prix du 
public. 

En ameutant les journaux, M. 
Farré veut-il rappeler au public 
qui n'a pas encore vu ses films 
qu'il y a là des choses intéressan­
tes à voir ? Une affaire à suivre... 

Quatre Saisons abrège son téléjournal de 22 h 
mm Sans c r ie r ga re . Télévis ion Q u a t r e 
™ Saisons a raccourci son téléjournal de 
22 h de 15 minutes à compter de lundi der­
nier. Ce qui signifie que les talk shows, 
tant celui de Pierre Pascau le lundi que ce­
lui de Chantai lolis les quatre autres soirs, 
commencent maintenant à 22 h 30 au lieu 
de 22 h 45. 

Selon le vice-président Guy Fournier, 
cette décision fait suite à plusieurs criti­
ques émises par des téléspectateurs sur 
l 'heure tardive du talk show. « |e n'en re­
viens pas comme les gens se couchent tôt à 

Montréal ! », dit M. Fournier. Que cet état 
de fait n 'embéte pas trop par ailleurs, 
« puisqu'il est commode de raccourcir le 
téléjournal de fin de soirée pendant que 
nous sommes à réorganiser notre informa­
tion ». 

Toujours sur les nouvelles, M. Fournier, 
qui, lors du départ du vice-président à l'in­
format ion Réal Barnabe avai t déc laré 
qu'on verrait un grand renouveau en on­
des autour du 1er octobre, repousse main­
tenant le renouveau au 1er novembre. 
« Nous avons délégué le réalisateur Ar­
mand Bastien ( un vétéran de Télé-Métro­

pole, entré à Quatre Saisons il y a quelques 
mois) à l 'information et j 'ai bien confiance 
en lui. » M. Bastien est également le nou­
veau réalisateur de Mon oe/7!, le show de 
Pierre Pascau. 

Autre changement à la grille : dès de­
main soir, on ne diffusera plus en fin de 
soirée la vieille série rétro Des agents très 
spéciaux ( version de The Man from UN­
CLE). A la demande des téléspectateurs, 
dit M. Fournier, il y aura dorénavant un 
film les vendredis soirs. Premier à l'affi­
che : Paradis pour tous d'Alain Jessua, avec 
Patrick Dewaere. À 23 h 55. 

André-Philippe Gagnon : les 
États-Unis, c'est le Klondike. 
mm André-Philippe Gagnon ne 

se contente plus de faire sal­
le comble partout au Québec, le 
voilà qui récidive aux États-
Unis. A Las Vegas comme à 
Québec, Los Angeles, Rimous-
kL.il fait sensation. 

DENIS LAVOIE 

Meilleur imitateur...au mon­
de, il le prouve. Il chante en an­
glais, Sinatra, Neil Diamond, 
Lou Rawls, les Bee Gees...mieux 
que personne. Aujourd'hui, c'est 
des USA, qu'il nous parle. Pas 
pour vendre plus de billets de 
ces spectacles qui affichent déjà 
complet. Mais alors... 

Pour nous prévenir que les 
Américains l'ont aussi décou­
vert, parce qu'il a osé profiter de 
vacances en Californie, pour tes­
ter le marché américain. 

Dire que j'ai pu croire qu'il 
s'userait, à tant faire de specta­
cles. «À 25 ans, tous les espoirs 
sont p e r m i s » , dira G a g n o n , 
joint aux Etats-Unis où il profite 
de vacances pour présenter 20 
minutes de spectacle. La presse 
de Las Vegas salue déjà son ta­
lent, le public lui sert des ova­
tions. Pas étonnant qu'il parle 
avec le fou rire. 

«Il n'était pas question de se 

f rouver quelque chose , mais 
téphane Laporte, oui écrit mes 

textes, m'a suggéré de passer une 
audition. On venait juste pour 
relaxer, avec nos blondes, après 
avoir présenté 150 spectacles. Et 
ça a très bien marché, mieux 
qu'on l'espérait, j'ai décroché un 
engagement a Los Angeles puis à 
Las Vegas». 

La r é a c t i o n du p u b l i c 
américain a emballé André-Phi­
lippe Gagnon . qui sent bien 
qu'il peut se tailler une place sur 
la marché américain. «Les cho­
ses vont à une vitesse intéressan-

André-Phillppe Gagnon au Comedy Store. 

te, que j'adore. Les États-Unis 
c'est le Klondike pour ma carriè­
re», de dire Gagnon. 

Pour lui, tant qu'il y a un pu-
blic à conquérir, un défi à rele­
ver... Il a donc déjà une heure de 
spectacle de prêt pour les Améri­

cains, mais la scène québécoise 
le réclame jusqu'aux Fêtes. En 
attendant, André-Philippe Ga­
gnon s'annonce comme une ré­
vélation pour les Américains. 
Des producteurs vont le voir et 
la critique l'encense. 

«Ce jeune Canadien est l'un 
des très rares artistes à recevoir 
une ovation debout au Comedy 
Store. Le public ne voulait pas le 
laisser partir et le lui a bien lais­
sé savoir», écrit le critique du 
Las Vegas Sun. 

http://kL.il
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LE RESTAURANT INDIEN 
PAR EXCELLENCE 

C É L È B R E 
S O N 1er A N N I V E R S A I R E 

EN O F F R A N T 
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UN VERRE DE VIN À CHACUN - CHEZ-NOUS, 
AUJOURD'HUI 

• - > • • i . .• 

2077, rue Stanley rés.: 845-9015 

Frederik Duparc, nouveau 
conservateur en chef du MBA 

F r e d e r i k D u p a r c 

Le Musée des beaux-arts 
™ de Montréal s'est enfin 
donné un conservateur en chef 
après deux ans d'attente. Il 
s'agit de Frederik Duparc qui 
avait été engagé par le Musée, 
il y a quelques mois à peine, 
comme conservateur de l'art 
ancien. M. Duparc comble ain­
si le poste que Pierre Théberge 
avait laissé vacant sous le règne 
de M. Gaudieri. M. Théberge 
vient d'être lui-même nommé 
directeur du MBA. 

Âgé de 38 ans, M. Duparc dé­
tient un doctorat en histoire de 
l'art et en archéologie de l'Uni­
versité de Leyde ainsi qu'une 
license en peinture hollandai­

se, en administration des mu­
sées et en histoire. Il a, en 
outre, une grande connaissan­
ce du marché international de 
l'art. On le considère comme 
l'un des plus grands spécialis­
tes de l'art hollandais. 

Avant son arrivée à Mont­
réal, M. Duparc a été conserva­
teur au Musée Mauritshuis de 

La Haye et conservateur trrVttt' 
du H i g h Museum of Art d'At- '. 
lanta où il a organisé, l'an der­
nier, l'exposition Masterpieces 
of the Dutch Golden Age. "Par- ; 
lant quatre langues (néerlan­
da is , allemand, français, an-! 
glais), il est aussi un conféren­
cier recherché et l'auteur de 
nombreuses publications spé­
cialisées. 

i 

Les dilemmes comiques de parents pleins d'humour. 

LE DOUZE EN PREMIÈRE 

m COSBY SHOW 
C e soir à 20 h 

crer 
\ 

c a b l e i l 

Une famille qui sait rire du quotidien. 

LE DOUZE EN PREMIÈRE 

FAMILY TIES 
C e soir à 20 h 30 

crer 

c a b l e 11 

\ 

Université de Montréal 

çigjj Le dimanche 2B septembre 1986 à 20 heures 

s CONCERT 
I DIE rcs ,H 
a n » Les solistes seront Gwen Hoebig et Chantai Juillet 

I À r i i L M 
L'Orchestre symphonique de Montréal , avec 
Charles Dutoit. au Stade d'hiver de l'Université 
de Montréal . 

Programme a 

Bach. J.S.. Concerto pour deux violons en ré mineur. 
BWV 1043 

Mozart. Concertone pour deux violons et orchestre 
en do majeur, K. 186e (190) 

Strauss, R.. Ein Heldenleben, opus 40 

Billets: 5 S 
disponibles de 11 h 30 à 14 h et de 16 h 30 a 20 h 

au 3e étage du CEPSUM. 
2100, boulevard Édouard-Montpetit 

et le 28 septembre, à compter de 19 heures, au Stade 
d'hiver, 2050. boulevard Édouard-Montpetit . 

Information: 343-6897 

Ce concert est organisé par la Fédérat ion des associat ions 
étudiantes du campus de l 'Université de Montréa l , le Fonds 
de développement et les Services aux étudiants 
grâce à la col laborat ion de 

X'iiil! 
'ALCAN ' 

B e l l SunLrfe 
du Canada 

» MEfiGl CONSTRUCTION INC 

P S.: Les profits de ce concert serviront à constituer des bourses 

réservées aux étudiants en musique de l'Université de Montréa l . 

f j a r 
::t:: MI 

MATIN AUSSI. 
À LA RADIO 

de6hà9h 
MF 

LES ANNONCES ~™ 
CLASSÉES s 

285-7111 

«m 

VOTEE SOlBEE DE TELÉVÎSiON 

Les choix de 
Louise Cousineau 
19:30 O 3D Œ) — Opération gla­

ce verte» 
l ' ignore si ce film d'aven­
tures est b o n , mais je sais 
par contre que les deux 
acteurs principaux: Ryan 
O 'Nea l et O m a r Shar i f 
sont plutôt beaux. 

20:00 ffî — Drôle de fr imousse 
Une délicieuse comédie 
mus ica le de 1956 avec 
Andrey Hepburn et Fred 
As ta i re , s ignée S tan ley 
D o n e n . Vers ion de Fun ­
ny Face. 

21:30 0B — Johnny Carson : 24e 
anniversaire 
Le T o n i g h t S h o w avec 
lohnny Carson a 24 ans. 
Cette émiss ion spéciale 
de 90 minutes présente 
notamment les meil leurs 
moments du talk show. 
Et à une heure mo ins tar­
dive que d'habitude. 

23:30 (U — Late night with D a ­
vid Letterman 

Puisque Carson a son émission 
spéc ia le , D a v i d Letter­
man a deux édit ions ce 
soir. A v i s a ses fans: il y 
a u r a d e s « s t u p i d pet 
tr icks» durant la premiè­
re heure. 

J o h n n y C a r s o n 

HORAIRE REVISE 
1 8 : 3 0 0 0 — Téléservice 

Invités: Gaétan Vanier, 
|ean-Didier Vincent et 
Suzanne Asselin. 

1 9 : 3 0 (D — N o r d - S u d 
Mangerons-nous encore 
demain? Le marathon. 
GATT-SN1. 

2 1 : 0 0 O Q t 8D — C o n t e x t e 
Les punes. Cotes d'écou­
te. Les prostituants. La 
Bolivie. La Retraite. Hau­
te technologie et P.M.E. 

18 h 30 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 

O Manon Les Grands Rims: "Opération jiace verte". Ici Radie-Canada le T extourna) Le Point (22h26) 

GD CBS News Hollywood Squares Simon J Simon Knots Landing Kay O'Brien 

CD NBC Nightly News M.A.S.H. WlwdolFortuM The Cosby Show Family Ties Cheers Torogtrt Show 24tfi Anniversary Special 

O A Fine Science Ellen Burttyn Show Century'66 Entertamfnerrt Tomato The Naoonal News The Journal (22h25) 

o Heure juste Cosby M M Hitchcock Arnold et WBe Contexte AdUb 

ai Heure juste Colby Alfred Hitchcock Amok) et Willie Contexte Mit 

o Entertainment Ton;ght The Campbells The Cosby Show Family Ties Cheers GimmeABraik Night Heal 

CD WoridNewsTonigM New Newtywed Game The New Dating Game OurWortd The Colby's 2020 

œ Le Bulletin de UrvM Manor Les Grand» Filmi: "Operation giacs verte". Ici Radie-Canada UTèlejoumal LePoint|22h26) 
L/— 

( D Mil e t * Punk* AmotdetWWtt Les deux lorri la paire Contexte AdLib M l 
. ;» 

<B EMMttMQ9l TootQht The Cempbells The Cosby Show Family Ties Knots Landtng 
-.: 

09 Les Nouvelles du 13 L M Qrands Filw: "Opit t fa i glace verte". Ici Radio-Canada UTètèkxjmal LaPoM|22h2l) 
'.. 

Qà 
O U I -

Nord-Sud Rencontre avec des gent remarqua We» i w t n i r n , wnuiyv \m o n w i i r o i . PvtHa flaw (2liS4) âawakai à Udsxe, sf ' 

r V ï ï v c i notiywooo 

0 Wortd Nawi ToniQht I ThrH's Company DffnrTj nm Jack van Imp* TheCofcy's ( M B 

0) Today's Special Doctor Who MagicShedowt Learning Televisiofl Realities Speaking Out Qlobil Playtiouw 

I B u t t o n Rtport Time Management Living Wild Myjleryl Praying Ma rrtjs Native Land 

© 1 n M M i : , , , , 
M A S K HcbyaJOC4|Hos1f>ood: " D r o t o & hitflouja*". 

i 
l e Grand Journal AL - n i , ! M K M 

tau Report T V * It - » - - - - k U ^ ^ a 

I m M P P r IMV R f W I n Q W 

IÉMMA inr l 11 n u n C J.Ii 

wm§ mo r r y m o n m g r m 

QannaQaro 

5 2 CMflfis/littrn AujounHmillvii LesNouveeuiJeui Ter* writ O r t f a e r e t ^ a t e p r r t e e d i * " . 
) -«Ml 
1 Mt 

Ce soir. 
GLACE VERTE 

A v e c R y a n O ' N e i l 
e t O m a r Sharif-.; 

Rad io -Canada 
Télévision 

V V 



IA PRESSE, MONTRÉAL, JEUDI 25 SEPTEMBRE 1986 

SQUARE DANCE 
PREMIÈRE 

MONTREALAISE 
Chorégraphie: 

George Balanchine 
Musique: 

Archangelo Corelli/ 
Antonio Vivaldi 

COLLISIONS 
PREMIÈRE 

MONTREALAISE 
Chorégraphie: 
James Kudelka 

Musique: 
Henry Kucharzyk 

Décor et costumes: 
Betty Goodwin/ 
Marcel Lemvre 

L'orchestre des GBC sera 
dingé par le compositeur. 

RAYMONDA (ACTE m) 
Chorégraphie: 
Manus Petipa 

Mise en scène: 
Terry Westmoreland 

Musique: 
Alexander Glazounov 

LES 2, 3 ET 4 
OCTOBRE 1986 

A2OH00 
BILLETS: 30$, 20$ et 10S 

ETUDIANTS ET 
TROISIEME AGE: 17$* 
Pne:e de taire vos lésemtions au 

849 8681 (deShJOd WhMel de dé l i re r 
j votre compte VISA. MASTERCARD ou 

AMERICAN EXPRESS 
•Les étudiants et les personnes du 
Troisième Aqe devront t ' Identif iai 

a chacune airs lepn-senut ions 
Pmiwauie 

SELON UN COMITE D'ETUDE 

La Société des 
musées nationaux 
devrait tomber 
•

OTTAWA (d'après CP) -
Le gouvernement devrait 

démanteler sa Société des mu­
sées nationaux et utiliser les 
fonds ainsi économisés pour ve­
nir en aide à des centaines de 
musées plus petits. 

C'est ce qui ressort des conclu­
sions d'un rapport d'un groupe 
d'étude qui avait été commandé 
en janvier dernier par l'ex-mi-
nis t re des Communica t ions 
Marcel Masse et qui doit être pu­
blié aujourd'hui. 

« Il est évident que la Loi de 
1908 sur les musées nationaux, 
qui groupe les quatre principaux 
musées fédéraux sous l'égide de 
la Corporation des musées na­
tionaux, n'a jamais donné de ré­
sultats probants », précisent les 
auteurs du rapport, qui recom­
mandent que les quatre musées 
en questions soient transformés 

en institutions administrative-
ment autonomes, dont la ges­
tion serait la responsabilités en­
tière de leurs directeurs. 

M. Léo Dorais, secrétaire gé­
néral de la corporation, ne man­
quera pas, souligne-t-on à Otta­
wa, de critiquer vivement les 
conclusions du rapport, puis­
qu'il a déjà affirmé, il y a quel­
que temps, que les difficultés 
qu'on avait connues étaient le 
fait de quelques individus qui 
devraient être congédiés, et 
n'émanaient aucunement d'un 
défaut structurel de l'organisme. 

Les quatre musées qui dépen­
dent de la Corporation sont la 
Galerie nationale, le Musée na­
tional des sciences naturelles, le 
Musée national de la science et 
de la technologie et le Musée ca­
nadien de la civilisation (l'an­
cien Musée de l'Homme). 

L'héritage de Magritte 
risque d'être dispersé 

j BRUXELLES ( A F P ) -
L'héritage du peintre sur­

réaliste belge René Magritte 
( 1898-1967 > risque d'être dis­
persé sur le marché internatio­
nal, les héritiers de sa veuve, 
morte en février dernier, étant 
dans l'impossibilité de payer les 
droits de succession. 

Les musées publics belges 
n'ont pas assez d'argent pour ra­
cheter les oeuvres qui devront 
être vendues pour payer ces 
droits. Elles risquent donc d'être 
cédées à de riches collection­
neurs étrangers. 

Le ministre belge des Finan­
ces, M. Mark Eyskens, s'est tou­
tefois déclaré hier décidé à tout 
tenter pour éviter le départ de 
ces oeuvres pour l'étranger. Il 
s'agirait, a-t-il estimé dans une 

interview au quotidien Le Soir. 
d'une « catastrophe culturelle » 
pour la Belgique. 

Dans son testament. Georget­
te Magritte, qui n'avait pas d hé­
ritier direct, avait légué dix oeu­
vres de son époux aux musées 
royaux des Beaux-arts de Bruxel­
les, trois au centre Beaubourg à 
Paris et deux au musée de Char-
leroi. Elle n'avait donné aucune 
autre disposition testamentaire 
pour le reste de sa collection pri­
vée. 

A eux seuls, les tableaux réser­
vés aux héritiers sont évalués à 
une centaine de millions de FB 
($2,4 millions). Or, pour cer­
tains bénéficiaires, les droits de 
succession réclamés atteignent 
75 p. cent. 

qui 

B*ÎS*Ï» v o t i o n s t é l é p h o n i q u e s 

0 1 4 8 4 2 2 1 1 2 Fjinjr. ( i»».Si .M^iu. 

Rcdôvâf iCf i i ( i i* 1 o 

SUf t o u t b i l l e t . d u p l u s lift 7 S 

o SALLZ SAINT-LÛUIS-DE-I>RANCE 
• • ~ 3767, ru» Barri, Métro Sherbrooke R6s.: 8 4 3 - 5 2 1 1 

EN ACCORD AVEC 
ARTHUR SHAFMAN 
INTERNATIONAL LTD. 
les ENTREPRISES GESSER 
présentent 

dm 

M VENTE SAMEDI 

27 et 28 OCTOBRE, 20 H 30 
BILLETS: 26$, 23$, 20$, 17$ 

La soirée du mardi, 28 octobre 1986, 
est sous le patronage de la Société 
d'arthrite. 

Salle Wilfrid-Pelletier 1 , 1 ""•1 ••»'i''»<"»<i » 
Placodes Arts s 1 4 8 4 2 2 1 1 2 '.*•"•••" " , 

R p i t i - v . H i i • . I . 1 :• . 

Si i l l o i t l l i . l l ' I J e p l u s ' l ' / 5 

J octobre 
U n r v e c s r t ^ d * 

SAUIOAUM- *H 
OUMPAGNh. 
2 2 0 , a v e n u e 

V m c e n t - d ' t n d y H ^ S | 

UNE SEULE PRÉSENTATION!!! 

W H T t l I U > 

4» gvKhmf owr» à I8h.lt 2 oaoen» 
A NI PAS NWNQUnn 

fodhqu* du Canada I II A - \ / \ 

DERNIERE CHANCE CETTE ANNEE! 

P i 
- MICHEL CÔTÉ • MARCEL GAUTHIER • MARC MESSIER 

d a n s u n e comédie de 

CLAUDE MEUNIER • JEAN-PIERRE PLANTE • FRANCINE RUEL • LOUIS SAIA 
NIICHEL.CÔTÉ • MARCEL GAUTHIER • MARC MESSIER 

CKAC9T3 

écofs Ec 'a i rage C o s t u m a 
O E N I S M I C H E L F R A N Ç O I S 
R O U S S E A U T R E M B L A Y L A P L A N T E 

W a n 23 OCTOBRE 
Illiéjître KHIcnis 

59« rue SI-OENIS 8 4 9 «211 

Achats p j i c j r i * de crédit 288 2525 | £ n i i i m ' 

Biiiels eniente aux complon» nvjn 

Theatre Si Denis 1 2 h * ? l h '"' 

• . • 

Ensemble 
le 30 septembre 
et le 1 * octobre 
à 20 h 30 

^Formation et 2*Formation 

Monty Alexander 

Slide Hampton 

Jimmy Heath 

Kenny Washington 

George Mraz 

I 

I 

HI 'f.nn i m m t i n 
\u I m I i'i '.i i m •> .<i;ts 
III v.". iii) 

Présentez ce coupon pour 
un rabais de 3 $ sur 
Iiitiinii 

m h ï 

Jimmy Smith 

Kenny Burrell 

James Moody 

Jon Faddis 
Grady Tate 

Barbara Morrison 
SltlflS IS S hMx de xt'tvieel 

AU rjUICHé 7 0 1 / SRI CTRUM 
'OitS I1 S JOURS Ol '0 h i IS !• 

It S JOURS Ol SPlCIACLtS It ISOU A /• 

f" •'. fOOS ITS COMPIOI.1S ~ * . ' I I V 

M / ( / \ ' . i » \ / . Ill l u . i s I I M / M l \ i 

et obtenez gratuitement 
votre t-shirt 
Benson & Hedges Superband 

ARCH AM BAU LT 

9,S7 $ 
coupon 
6,97$ 

10,97 t 
c o u p o n 

7 , 9 7 $ 

O n t o « m m va laWt | u t q u > u 4 octobre I I 
«I no l 'applique Qu'à c m l i t re* 
au 500. rue Geanw CetHertne e»t aoutenwnl 

http://li.ll'
http://I8h.lt
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Sot irir rJr rmniqur contomporarn* du Québec 

COVLOMBESAINTMARCOVX 
Miroir» 

TOUSIGNANT 
Sonate pour darrein 

B 0 V C H E R 
Dorer 

R E A 
Lee Raitont des Foret* Mouvante* 

STEVEN 
ton* ordre (tant détordre) 

Vivien ne Spi ter l , c l a v e c i n — Paul ine Valllan-cotirt, s o p r a n o 
t a Q u a t u o r M o r e n c y — M i c h a e l Laucke, g u i t a r e 

L'Ensemble d e la S M C Q , d i r e c t i o n Wa l te r fcowdreau 

Jeud i , 25 septembre 1986 - 20 heures 
B i l I t U : 8 $ Salle Pollack I t é a w t t J o o » 

F t u d l a n M - ' À g e d ' o r 4 S 5 5 5 , roe S h e r b r o o k e O u e a t , M o n t r é a l 5 2 6 - 5 1 1 7 

«Vivre avec vous», 
le nouvel-ancien 
Pierre Létourneau 

P U Z Z L E S A L L S T A R S 
du jeudi au d imanche 

inclusivement 
de 22 h à 2 h 

BRUNCH 
AUTOMNAL 

Anglo! 
CAFÉ-THÉÂTRE 

coméd ie musica le (en anglais) 

333, rue Prince Arthur o. Montréal, Québec 
288 FRED 

STEAKS 
ET FRUITS 

DE MER 
JAZZÉS 

RAGTIME 
A SAVOURER 
ENTRE AMIS 

CHEZ 
PUZZLES 

LE MEILLEUR 
BRUNCH 

DU 
DIMANCHE 

ENTRÉE LIBRE 

tm Des années 60 à aujour-
™ d'hui, de sa première chan­
son à son dernier succès, Pierre 
Létourneau nous balade à tra­
vers son oeuvre. Un spectacle ré­
trospectif, une anthologie. Une 
bande pré-enregistrée avec pour 
complice Michel Robidoux, à la 
guitare. 

D E N I S L A V O I I 

« Vivre avec vous, c'est un 
spectacle que j 'ai timidement 
présenté dans une très petite sal­
le. Le Quartier Latin, l'an der­
nier, rappelle Létourneau. |e 
m'étais préparé pendant cinq ou 
six mois, pour écrire les présen­
tations et des monologues. C'est 
un spectacle où je raconte les 
événements, les personnes, les 
idées, qui m'ont poussé à écrire 
telle ou telle chanson » 

Ainsi veut se présenter le plus 
simplement du monde, Pierre 
Létourneau, depuis sa première 
chanson. Les colombes, jusqu'au 
récent succès Plein d'amour. 
« M a présence radiophonique a 
été plus grande que ma présence 
sur scène à Montréal», précise 
l'auteur-compositeur-interprète, 
«l 'aimais quand même chanter 
et ça me manquait la scène». 
L'an dernier, son spectacle a 
connu beaucoup de succès. 

Il parle donc d'humilité et de 
générosité au sujet de ce specta­
cle qu'il reprend au café-théâtre 
La Licorne, à compter de mardi 
prochain. Spectacle «compact» , 
parce qu'il tient dans une ou 
deux valises. 

Mais ce n'est pas un spectacle 
de boite à chansons, précise ce­
lui qui a débuté dans ces salles 
qui ont vu naître plus d'une de 

Trois semaines à Mont­
réal et une tournée... 

nos vedettes. Le fait de recon­
naître dans son public trois gé­
nérations l'impressionne beau­
coup. 

Il a déjà en poche quelques 
nouvelles chansons, qu'il n'ose 
placer dans son spectacle et qui 
restent difficile à endisquer. Lé­
tourneau, dans un spectacle qui 
va d'hier a aujourd'hui, ne fer­
me pas la porte à l'avenir. 

C'est donc porté par le succès 
de son retour sur scène que Pier­
re Létourneau veut promener 
ses chansons à travers le Qué­
bec, en commençant par Mont­
réal où il tiendra l'affiche pen­
dant trois semaines. 

r E S O T E R I Q U E 
S O M M E T À 

V VELODROME OLYMPIQUE 
2 6 - 2 7 - 2 8 Septembre 1 9 8 6 

T O h a 2 2 h . 
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MARCHE POOR LA PAIX 
C i T . j n V e l o d r o m e O l y m p i q u e . U c e n c n o VHM, SAMEDI 2' S E P T E M B R E i 8 M a m . 

O ' t f . i i ' i o » p a r le C e n t r a S r i C h i n m o y d e M o n t r é a l 

M E f t E C l N E S O O U C E S 
C R E A T I V I T E m m L ' A R T 

A L I M E N T A T I O N AI N U I R I T I O N 
C R O I S S A N C E P I R S O M . E L L » 

S C I E N C E I I E C O L O G I E P L A N E T A I R E S 

S A N T E H O L I S T I Q U E 
D I S C I P L I N E S A L T E R N A T I V E S 
M E D I T A T I O N A I S P I R I T U A L I T E 

A R T S « I S C I E N C E S E S O T E R l Q U E S 
A C T I V I T E S A I M O U V E M E N T S Û A MIX 
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\ foulez-vous jouer 
avec 

B M M t . 3 

14 a u 1 8 j a n v i e r 1 9 8 7 

d e M a r c e l A c h a r d 

u n e c o m é d i e p o é t i q u e 

a v e c S y l v i e G o s s e l i n 

V i n c e n t G r a t o n 

B e n o i t D a g e n o i s 

e t C a r i B é c n o r d 

m i s e e n s c è n e W E Z 

M i c h e l F o r g u e s ^ M F ^ 

s c é n o g r a p h i e i 

A l a i n T a n g u a y 

é c l a i r a g e s 

S y l v a i n P r a i r i e 

m u s i q u e 

J o c q u e s P e r r o n 

Èi 
mm*' 

d e S u z a n n e A u b r y 

. . . u n r e g a r d m o r d a n t 

s u r l es t h é r a p i e s d e g r o u p e 

m f s e e n s c e n e 

J o c q u e s R o s s i 

d é c o r 

M a r c e l D a u p h i r n i s 

c o s t u m e s 

M a n o n D e s m a r o i s 

é c l a i r a g e s 

G u y S i m o r d 

m u s i q u e 

A n d r é A n g e l i n i 

d u 8 a u 1 2 a v r i l 1 9 8 7 

L A M O U E T T E 

WË e j 9 j ^ H Q A j • 
! A n t o n T c h é k h o v i 

V al^aaraaV a n * 
u n d e s g r a n d s s u c c è s • « TÊJIW m 

d r a m a t i q u e s d e t o u s les t e m p s ^ L ^ S H ^ - * 

a v e c L o u i s o r t D a n i s 

J e a n - G u y V i a u 

L u c M o r i s s e t t e 

R e n é ( o c h a r d C y r 

A / m e C o r o n 

L o u i s e S o r n b o r r i i e r 

e t L é n i e S c o f t ï e 

a v e c N i c o l e F i l ' ion 

C h a n t a i B a r i l 

Y v e s M a s s i c o t t e 

E u d o r e B e l z i l e 

P a u l S a v o i e 

M a r i e C o d e b e c q 

L e o M u n g e r 

C l a u d e P r e f o n t c i i n e 

G i l l e s C l o u t i e r 

D e n y s P i c a r d 

R é j e a n C o d e r r e 
m i s e e n s c è n e 

M i c h e l F o r g u e s 

30$ SEULEMENT POUR LES 3 PIÈCES 
20 $ ÉTUDIANTS / ÂGE D'OR 

387-6219 theatre c e n t a u r 
453, ST-FRANÇOIS-XAVIER, VIEUX-MONTRÉAL 

ONTEXTE 
J E U D I 2 1 H 0 0 

SUÊVÈ de A D 1MB 

à 2 9 H 0 0 
— — ~— —• 

d'affichi 
1900 

***** 
SARAH 

aats lsA jM tMaai(aTaT} ̂ talteélr ^ s t d e l E atalatfle 
mita a t acenav Gaston Mie bel 
•cénotjraohla: Mkaille Vschcn 

mtetpraté pan 

M A R I E - R E N É E P A T R Y 
« \ avec la participation de: 

é v O ^ F , e<idy Cyr et Martin*. L a n M 
M t s a t i «a Taèatw a» Fhettt UétUif 

(4, Complexe Deejardfn») 
( U I O J ' I U 27 septembre 120 h 50 . 

(sens nriicrki) 

MaCDirils^N * * * * * ™ m 

— , — . 

V THEATRE DU RIDEAU VERT 
d > r p < : n n n y v e l t e b r t n d a m o u r m e r c e d e a p a l o m i n o 

D e s _ ^ 

m GARR0CHES EN 
W PARADIS 

m i s e e n s c è n e ROLAND LAROCHE 

- YVETTE BRIND AMOUR mm^.-
. GILLES PELLETIER . JANINE SUT TO 
• HÉLÈNE LOISELLE • ROGER BLAY .. 
• DIANE LAVALLÉE • ALAIN LAMONTAGNE 

D e c o r s M a r c e l D a u p h i n a i s . c o s t u m e s F r a n ç o i s B a r b e a u . E c l a i r a g e s N i c k C e r n o v i t c h 

4 6 6 4 , r u e s t - D e n t s Réservations d o 1 2 h à 1 9 h 

Métro Laurier, sortie Gilford 8 4 4 - 1 7 9 3 

CINEMA P lUS f « M < 

n'y a pas de gloire à se cacher, 
pas de liberté dans la fuite. 

J S H I S S A 

M o r n i n g M a n 

r ^ , , , p ^ „ K . , , i . i , | I W f O OOTON ,~ K I W I E K I A N E 
A L A N F A W C E T T » M A R K S T E A N O E r - , « - ^ -

V r » w o C L A R K E W A E I A C E :r, S I N E V E R Z I E R M > . - W » « o~f~>« D I A N E J U S T E R 
F R A N Ç O I S C H A M P A G N E • G A S T O N C O U S I N E A U d O A N I t l l J S U I S S A 
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CKACÎ573 Mjfn-At&H. 

B R O S S A R D 
n Of RIS STE-CATVER1RI 7BS-7I1S « « a C i » « » t l m 

CARREFOUR LAVAL I J E A N T A L O N 
. T M tin ois u i m i r i H i m au ; «UE« t L E S T M n t » m ra» 

A u s s i e n v e r s i o n a n g l a i s e 
s u c t n è r n e 

P L A Z A A L E X I S N l H O N 
o u i ) ou > n » o i r a i T H 

L E R A Y O N V E R T - L I O N D ' O R V E N I S E ' 8 6 
L A C R I T I Q U E M O N D I A L E E S T U N A N I M E : 

NEW YORK 

« L E N O U V E A U R 0 H M E R , 
U N E C O M É D I E 

E X Q U I S E . . . B R A V O . . . 
- Vincent Canoy. N E W Y O R K T l M t S 

« . . . U N E D E S G L O I R E S D E 
L ' A N N É E , U N E O E U V R E . 

D R O L E E T P R O F O N D E . . ... 
- Mo fy t usxe i V O G U E 

« A U C U N A U T R E F I L M O E 
L ' A N N É E N E M ' A F R A P P É 

A V E C L A F O R C E 0 E C E 
D E R N I E R C H E F - D ' O E U V R E 

D E R 0 H M E R » . 
- Andrew S a m s - V I L l Af.t VUlCf 

« C A P T I V A N T » 
* * * ^ 

Kjmwn u r n * 
N E W Y O R K DAI iv N E W S 

«UNE COMÉDIE 
INTELLIGENTE ET 
CHALEUREUSE» 

- Slewart Went. WNYTrV I V 

«UN VRAI 
DÉLICE» 

- N E W V t ; « K TOSI 

L I O N D ' O R 

V E N I S E ' 8 6 

1 

PARIS 

- L A F R A N C E A U R A Y O N 
V E R T . a w j a , 

« . . . U N E I L L U M I N A T I O N 
D A N S L E P A Y S A G E . . . 

C E T T E P E T I T E M E R V E I L L E 
D E C H A R M E . . . » 

- I ( MAJXH W PAHlS 

« O N R E N T R E D A N S I E 
R A Y O N V E R T ' C O M M t 

O N R E N T R E D A N S L A M E R 
E T L ' E A U E S T B O N N E . O N 

E S T D A N S S O N É L É M E N T . » 
I l O u O T l D l t N O i W i ' . 

M A R I E R I V I È R E Q U I F U T 
L A F E M M E 0 E 

L ' A V I A T E U R ' E S T U K 
M I R A C L E O E N A T U R E L E T 

D E G R A C E -
- K l f K A M A 

- . . . M E F I E Z V O U S D ' E R I C 
R O H M E R : V O U S L U I 

L A I S S E Z L E S P E T I T S 
F R A N Ç A I S S U R L E S B R A S 
E T I I E N F A I T U N G R A N D 

F I L M . . . 

, HIE HA ! H IN 

- O N R I T D ' U N R I R E Q U I 
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Expo controversée au Met 
m NEW YORK ( A F P ) - U n e 
~ exposition sur les trésors ar­
chéologiques conservés dans les 
musées israéliens qui s'ouvre au­
jourd'hui au Musée Metropoli­
tan de New York a bien failli ne 
jamais avoir lieu en raison des 

' passions politiques qu'elle a sou­
levées. 

"Prévue de longue date, cette 
exposition intitulée Les trésors 
de la Terre Sainte avait été an­
nulée en 1982 par le grand mu­
sée new-yorkais, ce qui avait 
provoque un tollé tant en Israël 
que parmi les organisations jui­
ves américaines, 

ï À l'origine de cette décision, 
One douzaine d'objets provenant 
de l'ancien Musée Rockefeller 
qui se trouve dans la partie 
orientale de Jérusalem, zone 
conquise par les israéliens pen­
dant la Guerre des six jours en 
1967 et-que les pays arabes con­
tinuent de réclamer. 
* Les responsables du Met 

avaient préféré annuler l'exposi­
tion pour ne pas susciter le cour­
roux des pays arabes et de crain­
te que le musée ne devienne la 
cible d'attentats. 

Le maire de Jérusalem, M. 
Teddy Kollek, avait qualifié cet­
te décision « d'acte ignoble » Le 
maire de New York, M. Edward 
Koch, avait stigmatisé les diri­
geants du Met en les accusant 
d'avoir succombé à « des hallu­
cinations politiques ». Plus gra­
ve peut-être, le musée qui dé­
pend en grande partie de dona­
tions privées perdait plusieurs 
de ses membres les plus géné­
reux. 

Finalement, à la suite d'inten­
ses pressions (M. Koch devait 
rappeler opportunément que le 
Met reçoit $12 millions par an 
de la municipalité), le musée dé­
cidait de reprogrammer l'exposi­
tion. 

« Nous avions pris une mau­
vaise décision et nous l'avons ra-

9 ' 
mm 

pidement rectifiée », a déclaré le 
directeur du Met, M. Philippe de 
Montebello. 

Organisée conjointement avec 
le Musée d'Israël, cette exposi­
tion n'aurait sans doute pas eu 
lieu si le département d'État 
n'avait pas certifié en 1984 que 
les objets présentés étaient à 
l'abri d'une saisie judiciaire. 

P R E M I E R E C A N A R I E N N E 18. 

TOWER lïmmn£t" 

•POWERr 

A V A N T L E L E V E R DU RIDEAU 

A P R È S L E D E R N I E R R A P P E L 

> L E C A F É F L E U R I . 

.Le restaurant de l 'HOTEL MLRIDII 
'en face de la Plate des Arts. 

Le Cafe f leuri, un décor verdoyant, 
et chaleureux pour un repas 
ralfine et savoureux. 

j 
rv Théilro Port Royal 

<TD PWSi .li": Ans 

LE 
'- • 

CAFE 
FLEURI 

MERIDIEN 
Pour réservation, composez 

le 285-1450 poste 2269 

6 D E R N I E R S 
J O U R S 
pour acheter 

la C I N É - C A R T E 
cinéma OUTREMONT 
dl LVHJÎRE CjjjEMk 

pi 5 FILMS POUR 2SSl 

LES CRITIQUES, D'UN BOUT À L'AUTRE DU PAYS, 

DÉCOUVRENT UN FILM TRÈS SPÉCIAL. 

«Un chef-d'oeuvre qui sonde les profondeurs de l'émotion. 

S'y arrête et les scrute» 
— A*ery RjJVin, KISS-FM RADIO 

«Un chef-d'oeuvre» 
- Avon Rafcin, KISS-FM RADIO 

«Superbe» 
- John Procttxino, KIRO-TV, CBS Affiliate 

«Un film à voir» 
- Birry Zcru, KARE-TV, NBC Affiliate 

The Boy 
Who 1 

Could Fly 
- P W O M ' 

t O f t l M A f t M L W " P A B T N t P 5 

m WSÈI - LQRfMAR 
A E M ' I T M C I N Î J B * 
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DES DEMAIN! 

m 

DES DEMAIN! 

QUI, POUR L'AMOUR DE DIEU, 

S'EN TIRE AVEC UN MEURTRE? 

SEAN F. MURRAY 
CONNERY ABRAHAM 

THE 
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OF 

SE 
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Il a réussi à survivre 
dans le pays le plus 

primitif et le plus 
hostile que l'homme 

ait jamais connu. 

Maintenant, 
il lui reste plus 

qu'à essayer de 
passer une semaine 

à New York. 

PAUL HOGAN 
is ^ 0 

Il y a un peu de lui dans chacun de nous. 

fARAMOUNTPCTURES PRESENTS "CROCOOLE'IXJrCŒ U r C V V I < 2 0 ^ MARKBUJM 
rxVDGULPU. ^IC^mlÛ^«AroArC>JC»^IMEllON ORtGNAL MUSC SCORE Br PETER BEST 

DIRECTOR Œ PHOTOGRAPHY RUSSEliBOrO. AGS. UrCP?KXXJC8?iA^ SCCTT ORKSNALSTORV BY HOGAN 
SCREF^RAY BY PAUL HCGAN, KEN SHADC& JOHN CORNEU.R 

PANAVISION' MfiBHWB 
: ^ ^ k ; A PARAMOUNT PCTURE 

DES 
DEMAIN I 

C O P W I M I c iwir» win MOUNT x i W M W M r o i 
U « H t ] K « I M D 

[ è / PALACE ©j [h FAIRVIEW _ J 
h*tH SU i M i l » MINI U !»».(> t v r n C | H T Mf f AiltVU W P i*- * -.i '» Mt " i . 

m 



LA PRESSE, MONTRÉAL, JEUDI 25 SEPTEMBRE 1986 

Écart-Temps: sérieux écarts 
de langage au Quat'Sous 

C I N É M A S 

ClNEPLEX ODEON 
A S T H E 
St L K m . r d 9460 l a ren in , i , 327 5001 

TEXAS CHAINSAW MASSACRE 2 ( 1 t ana) 

7:00 - »:0O , 

tcsrt Temp* version Irançaise 6* Looting Tims 
(to Jorin Hopkins. (Un une traduction de Simon 
Fortm. au Theatre de Quai Sous |usqu au 16 octo-
Dre Avec Fredenque Coiim (Ruth), Louison Dams 
(Joannui. Roger Léger (Waliy). Robert Marien 
H o d ) et Normand Marquis (Mike) Mise en scene 
Alexandre Hausvater Decor al éclairages Michel 

•j Description d'une scène de 
™ viol, langage ordurier, ob­
scène, une jeune femme, s'expri-
tnant c o m m e un gars de 
« truck », qui drague tous les 
gars du bureau aussi bien que les 
filles, en employant des expres­
sions, pour décrire les rapports 
sexuels, qui feraient rougir le 
macho le plus mal embouche, 
voila ce que l'on retrouve dans 
Ecart-Temps, la première pièce 
de la nouvelle saison du Théâtre 
de Quat-Sous. 

RAYMOND BIRNATCH1I 

Une oeuvre violente, décaden­
te , écr i te par un auteur 
américain, créée au Manhattan 
Theatre Club de New York en 
1978. |usqu'à présent, nous pou­
vions considérer Henry Miller 
femme l'auteur le plus cru de la 
li t térature amér ica ine . Mais 
lohn Hopkins, traduit par Si­
mon Fortin, un gars de Québec, 
est sérieusement dans la course. 

Le théâtre étant le lieu de pré­
dilection de la libre expression, 
on peut pratiquement tout dire, 
tout faire, au risque de choquer 
les gens, de les brusquer, de les 
atteindre dans leurs valeurs éta­
blies. Les enfants ne sont pas ad­
mis à de telles représentations et 
le public adulte est seul juge 
pour déterminer ce qu'il con­
vient de voir ou de bouder. 

Or à n'en pas douter, Écart-
Temps est une oeuvre théâtrale 
ou si l'on préfère une oeuvre 
tout court, de sorte qu'i l ne 
s'agit pas d'une entreprise de 
promotion du langage pornogra­
phique mais plutôt d'une « thé­
rapie théâtrale » visant à nom­
mer l ' innommable, â donner 
une sonorité aux bibittes réfu­
giées dans une zone obscure du 
subconscient. 

La pièce débute alors que 
Ruth (Frédérique Collin), sépa­
rée de son mari depuis un cer-

le t h é â t r e de 

la 5)amc 
de (£oeur 

Et 

«L'ILE 
DE RES» 

à 2 0 H 3 0 
Spectacle de marionnettes géantes à 

l'extérieur. Enceinte au plancher chauffé, 
. sieges aux bretelles chauffantes. 

Rens. et rés.: (514) 549-5828 
S o r t i * 147 , a u t o r o u t e 2 0 , Upton, 

• n t r * SI H y a c i n t h e ! e t D r u m m o n d v i l l e 

tain temps, se réfugie en larmes 
chez son amie Joanne (Louison 
Danis). Un homme, raconte-t-
clle, l'a forcée à le suivre dans 
une ruelle et sous la menace 
d'un couteau, alors qu'elle était 
allongée parmi les ordures, a 
tenté de la violer. 

En refoulant ses phantasmes 
durant des années, en étant pri­
vée de la présence de son mari 
depuis plusieurs mois, elle a en 
fait accepté volontairement de 
suivre cet inconnu. « Message » 
de l'auteur : à trop vouloir jouer 
les prix de vertu, la femme ris­
que, par « manque », de s'aven­
turer un jour avec Jack L'Éven-
treur lui-même, alors qu'elle au­
rait fort bien pu s'éviter de vivre 
cette situation extreme en s'en-
voyant en l'air, de temps à autre, 
avec un ami de la famille sain et 
vacciné. 

le vous laisse le soin de parta­
ger ou non ses vues, après tout 
ce n'est pas moi qui ai écrit le 
texte. 

Donc première phase de la 
prise en main et de la prise de 
consc i ence de Ruth dans 
L'Écart-Temps s'écoulant entre 
le début et la fin de la représen­
tation, dont les dialogues ont été 
amputés de 45 minutes. 
La rééducation 

Deuxième phase : |oanne en­
treprend la rééducation de sa co­
pine, devenue son amante, en 
organisant une petite orgie avec 
des camarades de bureau. Se ser­
vir des hommes comme ils se 
servent des femmes et les consi­
dérer également comme s'il 
n'était que de la « viande » pour 
consommation rapide. Mike 
( Normand Marquis), qui n'a pas 
apprécié d'être traité en Big-
Mike. prend le mors aux dents 
et son copain Wally ( Roger Lé­
ger) est trop inhibé pour mener 
l'opération à bon port. 

Troisième phase : Ruth ayant 
appris qu'elle pouvait fort bien 
participer sans défaillir à une 
«petite vite», veut établir de 
nouveau une relation durable 
avec un homme, Tod (Robert 
Marien), qui lui propose le ma­
riage. La « missionnaire » |oan-
ne. après avoir démasque « l'im­

posture », acceptera-t-elle, par 
amour, de voir partir Ruth ? 
Ruth parviendra-t-elle à faire sa 
vie sans être soumise ni à Joanne 
ni à aucun homme ? Il faut bien 
conserver un peu de suspense. 

Voilà pour la pièce, les princi­
paux ingrédients, la morale-im­
morale. C'est bien compliqué 
tout cela, très décadent comme 
je l'ai déjà souligné, très yuppie 
new-yorkais si l'on veut. Mais 
ces thèmes ont déjà été en par­
tie, et différemment, exploités 
sur nos écrans. C'est « heavy » 
comme Mourir à tue-tête, lidibi-
neux comme Les deux femmes 
en or. Sauf que dans cette pièce 
tout le monde est tout croche 
d'un bout à l'autre et que c'est 
par la bouche que le scandale ar­
rive. 

Pour le reste très bonne inter­
prétation dans l'ensemble. Loui­
son Danis, la nouvelle directrice 
du Quat'Sous, très convainquan­
te dans le rôle de Joanne, et Ro­
ger Léger étonnant en époux-pu­
ceau. 

mjm t Pburpre 
M UN HLM DE - . M UN r\m DF. 

m Ç*' STEVEN SPIELBERG 

s t -den is 2 |g§J 12:05,3:00, 
iwô mil si otnt$ Hbvn U M 6:00, 9:00. 

asm?? 
La l è r e super 

production X 

R A S P O U 
SA VIF [TAIT I M OKCII SANS FIN 

.-enve,», Pkst 2* Mm MI* 

ciesia.nl i ns 3 

C A R R E F O U R L A V A L 
2 3 3 0 . Au t des 1 , i , i t i r t e s <i l i n * 3 . 6 8 4 

A PROPOS D'HIER SOIR (14 ans) 
7:10 - » : »  

LE DIABLE AU CORPS (14 an») 
T:*0 • 9:30  

TEXAS CHAINSAW MASSACRE 2 ( I t ans) 
7:15 - 9:20  

STAND BV ME (G) 
7:05 • 9.00  

I E S ANGES SONT P U E S EN DIEUX (G) 
7:25 - 9:15  

LE DECLIN DE L'EMPIRE AMERICAIN (14 ans) 
7:00 • 9:10 

Autorouta Laval (440) 

A 

SnoraOnl 
Laval 

J CÏTOMÂS~j 

Parc do ' 
• Slaionriamer^artgng | 

s o n » ' 
Elit 10 

BaJ La Cartalour 

BoJ St Marin 

BERRI 
St-Oanli A Sle-Calher ln* 2 M - 2 1 1 5 

LE DIABLE A U CORPS (14 ana) J . 
12:00 • 2:30 • 4:45 • 7:00 - 9:15 £ 3 

LES ANOES SONT PLIES EN DIEUX (G) J . 
1:30 - 3.30 - 5:30 • 7:30 • 9:30 ~ 

THÉRÈSE ( 0 ) 
12:00 • 2:00 • 4:00 - » 00 • 9:00 • 10:00 

l OPERA DO M A L A N D R O (O) 
1230 • 2:45 - 5:00 - 7:15 - 9:30  

LE PALTOQUET (O) 
1:15 - 3:15 - 5 i s • 7:30 - 9:30 

B O N A V E N T U R E 
Place Bonnvonlurr 861-2725 m 

THE ZERO BOYS (14 a r a ) 
1:05 - 3:O0 • 5:00 • 7:00 • 9:00 

ABOUT LAST N I G H T (14 ans) 
12:55 • 3 00 • S OS 

BROSSARO 
Mall Champlaln 455-5906 

A PROPOS D'HIER SOIR (14 ana) 
7:00 - 9:15  

HOUSE (G) 
7:15 • 9:15  

TEXAS CHAINSAW MASSACRE 2 (18 ans) 
7:30 • 9:30 

CART IER-LAVAL 
22t . bout, des Laurtnt lde i 6 6 1 Si 24 _ 

3 HOMMES ET UN COUFFIN (G) 
7:15 • 9:15 

C H A M P L A I N 
Sle Catherine t Paplneau 524 -1MS 

A PROPOS D'HIER SOIR (14 a ra ) 
7:05 • 9:15  

LE M O M E N T DE VERITE NO. 2 (G) 
7:20 • 9 30 

PARIS 
B M Sta-Catharira o. 875 1882 

TEXAS CHAINSAW MASSACRE NO 2 (15 ara) 
12:00 • 2:15 • 4:30 • 7.-00 • 9:15 

m 
a 

M 
l a ara) 

C R É M A Z I E 
SI-Denls A CnHna i l t M8-4210 

LE DECLIN OE L'EMPIRE AMERICAIN (14 a r a ) 
12:30 - 2:30 - 5:00 • 7:30 • 9:35 

LE D A U P H I N 
Beaublen pr is d Iberville 721-00«0 

L AMOUR SORCIER (G) 
7:15 • 9:15  

3 HOMMES ET UN COUFFIN (G) 
7:00 - 9 * 0 

J E A N - T A L O N 
2 rues à leal (ta Ple-IX 725-7000 

LES BRUTES (11 a ra ) 
7:15 - 9 15 

2001 Université 
Coin de Malaonntuvt 841 4SI 8 

BACK TO S C H O O L ( O ) 
1:40 • 3 40 - 5:40 - 7:40 • 9:40  

N I G H T OF THE CREEPS (G) 
1:45 - 3:45 - 5:45 • 7:45 • 9:45  

LEGAL EAGLES (O) 
2:00 • 4:30 • 7:00 • 9:30  

A R M E D AND D A N G E R O U S (G) 
1:15 - 3:15 • 5:15 • 7:15 • 9:15  

A B O U T LAST N IGHT (14 a m ) 
1:00 - 3:10 • 5:20 • 7:30 • 9:45  

M O N A LISA (14 a m ) 
1:00 • 3:0*. • 5:10 • 7:15 - 9 20  

A LETTER TO BREZHNEV (G) 
1:20 - 3:20 • 5:20 • 7:20 - 9:20  

DECLINE OF THE AMERICAN EMPIRE (14 a m ) 
1:00 • 3:00 • 5:00 • 7:05 • 9:00 

SALVADOR (14 a m ) 
2:15 • 4:35 • 7:15 • 9:35 

S Q U A R E DÉCARIE 
DOcarle. sud da Jean Talon 341-3190 

S T A N D BY ME (G) 
7:00 • 9:00  

KARATE KID NO. 2 (G) 
7:10 - 9:20 

O D É O N - L A V A L 
Centra 2000 - Boul. St-Martln «87-5207 

LES BRUTES (18 ara) 
7 00 - 9 00  

LE M O M E N T DE VERITE NO 2 (G) 
7:20 - 9.30 

m P L A C E D U C A N A D A 
Via Château Champlaln M1-4S95 

N O T H I N G IN C O M M O N (G) 
7:00 - 9:00 

L O N Q U E U I L 
Plaça Longueull 179-7451 

LE D E C L I N DE L EMPIRE AMERICAIN (14 ara) 
7 30 - 9:30  

LES BRUTES (18 a ra ) À 

7:15 - 9:15 ^ 

m 
P L A C E ALEXIS N I H O N 
Nlvaau du Melro Atwaler 835 4246 

S T A N D BY ME (G) 
1:00 • 3:15 - 5:15 

M O N A LISA (14 ara) 
1:00 - 3:00 - 5 10 

KARATE KID NO. 2 (G) 
12:45 - 3:00 - 5:00 - 7:15 - 9:25 

E R M I T A G E 
SI Denis t Jarry 388-5577 

OTELLO l u . soui- t l t re i Irancala) (G) 
7:00 - 9.30 

m 

KARATE K ID NO. 2 (O) 
7:15 - 9 15 

TOP G U N (v.o.) (G) 
7:10 - 9:10 

HOUSE (v.f.) (14 ara) 
7:00 - 8 4 5 

P A R A D I S 
8215, l l m h - l a y a 354-3110 

A PROPOS D'HIER SOIR (14 ara) 7:30 
2a lllm: LABYRINTHE: 9:30  

LE M O M E N T OE VÉRITÉ NO 2 (G) 9:00 
2a lllm: LA CAGE AUX FOLLES 3 7:15 

RETOUR A L'ECOLE (14 a ra ) 9:10 
2a film: U N ÉTÉ POURRI 7:15 

M O N T R É A L 
15*4. M U t o y a l t Paplnaau 521-7870 

HOUSE (14 a r a ) 
6:10 - 9:40 

2e lllm SANS ISSUE: 7:50  

LES B R U T E S (18 a ra ) 
6:15 • 9:30 
2a film: LABYRINTHE: 8 00 

L E • D I A B L E 

AU CORPS 
"A PROPOS 

D'HIER SOIR" 

LES BRUTES 
, e Moment 2 e 

de Vérité par i le 

CHAINSAW 

Offrez-vous une vraie sortie 
METTEZ-VOUS-EN PLEIN L A V U E 

inemas I . - A - , aftifiéà 

POUR LES HORAIRES, VEUILLEZ CONSULTER LA PAGE: «QUOI FAIRE» 

Ugo 
TOGNAZZi 

Charles 
AZNAVOUR 

CONNECTION 

le lieu 
du crime 

dans un f i lm de ANDRÉ TÉCHINÉ 
WAPACK STAhCZAK VICTOR LAnCKJX DAflltlLE D4RRIEUX 

dix production AUI11F.MIAN dllti bue par M t « 

G " 
.VJU«<lt Deux inconnus 

Version italienne avec 
sous-titres français 

«Véritablement horrifiant et bizarrement 
drôle. Indiscutablement le ninï le plus 
choquant de l'année!» 

M M M » » * a a a t « * " » * a M t « S » | | • » • - • • - " « • " " • « • • — David Ansen, NEWSWEEK MAGAZINE 
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z—m M i i l l - # 
F E R R I S • 

B U EL LIERAS • 
DAY OFF ? 

Aidez-moi. S'il vous 
plsil, aidez-moi. 

CENTRE IAVIAI 6 8 8 7m 

Version anglaise au PALACE & FAIRVIEW 
Prix 70MM dolby stéréo au PALACE. 

I .i p l u s f \ i i l . u i t r excursion en 
montagnes russes au Canada 

«Le plus grand film d'horreur 
depuis Frankenstein» 

s.. ii ' *.„ I i l . . 1 . 1 , 1 i ...-.t r, r-

«Le lilm de science-nclion le 
plus choquant jamais vu» 

- w., ,- / A -. - il, ' T U 

El 
VERSION FRANÇAISE Itv 
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Le Reine Elizabeth 

DIANE BOEKI 
nous revient pour jouer le rôle de 

# « H A 
LA Doua 

de Marguerite Monnot 
et Alexandre Breffort 

I . Heine I l U a b e i h 
I I. .Irl- I S 

ENTREE 1 2 $ 

SAMEDI 1 5 $ 

Les production) de 

Cafe-Concert Inc. 

H P V 8 6 1 3 5 1 1 
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